Championnats d’Europe de triathlon en Espagne, le 26 Juin 2011
Voici une belle course dans la lignée de Budapest ou Hambourg…avec des participants sélectionnés par leur féderation (sauf pour la France, où la federation se fiche des groupes d’âges). Après un petit tour par le Portugal, je remonte en Galice que je découvre par la même occasion. Pontevedra ressemble à une ville côtière française de la côte atlantique, douceur et vie en terrasse au programme ! 
le climat d’habitude tempéré a laissé place à une grosse chaleur de type méditéranéen, qui va laisser des traces lors de la course des élites le samedi soir (34 degrés !). 

Le plus dur, c’est de se concentrer sur la course alors que tout donne envie de se relâcher et se croire en vacances, les espagnols sont très sympas et leur organisation est digne de celle des allemands. D’ailleurs le check in des vélos va s’éterniser le samedi soir (3 heures pour entrer dans le parc !).  Quelques kilometres pour trouver le seul resto de la ville (chinois !) qui sert des pates et me voici au lit pour une mauvaise nuit qui s’achève à 5 heures… l’accès au parc a lieu à 6h 30 et le brief est fait à 7 h 30. 
A 8 heures, la course commence avec un depart de classe d’âges toutes les 4 minutes, au pied du ponton de competition qui a servi la veille pour les élites ! 1500 m dans la rivière sale plus tard, je sors avec le deuxième paquet en 26 minutes pour une longue transition vers le parc (c’est la particularité de ce genre de course ). Il reste Presque la moitié des vélos de ma classe d’âges, je vais alors chercher à remonter quelques places mais c’est difficile de savoir qui on dépasse, l’âge étant tâtoué sur le mollet, le plus souvent câché par les bas de contention.  Le vélo est difficile, avec surtout 9 kilomètres de montée sur la route de Saint Jacques de Compostelle, à faire 2 fois. Je rentre au parc après 1 h 12 de vélo et déjà sous la grosse chaleur, je sais alors que la CAP s’annonce difficile. Elle le sera car le parcours est une boucle de 2,5 KM en ville avec des relances et une grande montée qui casse les jambes. Je pars tranquille avec le souvenir de mon claquage du mois precedent. Au fur et à mesure, je me sens bien et je déroule devant le public espagnol très chaud qui encourage les siens. Finalement, je cours en 43 minutes sur un parcours délicat, la mission est accomplie car je termine au milieu du classement de mon groupe d’âges (32 °), et premier des 3 français. 2 h 27 au final, le vainqueur m’ a mis 2 tours à pied, je ne suis pas ridicule, l’objectif est atteint. 
J’ai encore pris beaucoup de plaisir à faire cette course et tout ce qu’il y a autour (les visites, l’ambiance, la découverte d’une region), le retour sera gâché par les bagagistes d’orly qui vont fracasser mon vélo…qui termine ainsi sa carrière international (3 championnats du monde et 2 d’europe) quelque part au fond de mon garage…
C’est peut être aussi un de mes derniers triathlons sur route car je compte désormais me focaliser sur le tri vert.

A bientôt pour un nouveau récit…
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